
Le jardin porte en hommage le nom de son 
créateur, Georges Delaselle, né en 1861 à 
Paris. Cet assureur avait pour véritable passion 
les végétaux exotiques. Lors d’un voyage en 
1897, il tombe sous le charme de l’île de Batz, 
étonné de la présence de nombreux végétaux 
rares rapportés par les marins depuis les quatre 
coins du monde. 

De 1897 à 1918, Georges Delaselle dirige les 
travaux et plantations. Il fait modeler un cordon 
de dunes artificielles pour se protéger des 
vents, et procède à l’excavation d’une cuvette 
profonde de cinq mètres dont les bords sont 
travaillés en terrasses. C’est à cette époque 
qu’il met à jour une nécropole datant de l’âge de 
bronze. En 1918, il décide de se retirer sur l’Île de 
Batz pour se consacrer entièrement à sa création.

A sa mort, en 1944, la dune a laissé place à une 
véritable oasis peuplée de palmiers et autres 
plantes exotiques.

Vendu à plusieurs reprises, le jardin tombe peu 
à peu à l’abandon. En 1987, une équipe de 
bénévoles réunis au sein de l’association Les 
Amis du jardin Georges Delaselle décide de 
faire renaître ce paradis. Un pari hardi et réussi 
que le Conservatoire du littoral s’est engagé 
à soutenir en devenant propriétaire du site en 
1997. 

Le Conservatoire du littoral, en créant des sites 
d’une qualité exceptionnelle à l’attention de 
tous, sublime les littoraux français et contribue 
pleinement, lui aussi, à l’économie du littoral 
et au bonheur de ses visiteurs. Il apporte aux 
générations futures la garantie d’une action 
irréversible. Suite aux tempêtes de 1999, le 
jardin a été réaménagé par les paysagistes 
Guillaume Geoffroy-Dechaume et Gilles Clément.

Le jardin est à présent géré par Haut-Léon 
Communauté.

Bienvenue au  
jardin Georges Delaselle
Niché à l’entrée nord-ouest de Haut-Léon 
Communauté, le Jardin Georges Delaselle est 
l’un des témoins de la richesse patrimoniale 
remarquable du territoire.
Dans la nuit du 1er au 2 novembre 2023, 
la tempête Ciarán marque comme jamais 
l’histoire du Jardin Georges Delaselle et nous 
rappelle que rien n’est immuable. 
Le jardin doit aujourd’hui se réinventer comme 
il a su le faire à de nombreuses reprises au 
cours de son histoire. Suite à cet événement 
majeur, le parcours de visite est enrichi d’une 
exposition extérieure autour de la rencontre 
entre cette tempête et ce joyau botanique et 
paysager.

Bonne visite !

Pour découvrir le jardin

Accueil / Boutique

Parcours intérieur       30 mn 
La villa Nast
Plongez dans l’histoire singulière et 
intime du jardin. Revivez l’histoire du lieu 
et découvrez le secret des plantes et de 
l’acclimation.

Exposition temporaire « Hiatus » 
Cyanotypes de Brigit Ber
Jusqu’au 3 novembre 2024
Découvrez un regard d’artiste 
contemporain porté sur le jardin à travers 
les oeuvres de Brigit Ber. Ses cyanotypes 
issus des photographies prises au Jardin, 
transforment les couleurs et les lumières 
en une rencontre tout de bleu vêtu. 

Parcours extérieur       1h 
Ciarán, un jardin à réinventer !
Profitez d’un parcours de visite immersif 
et ludique qui vous invite à porter un 
regard nouveau sur le jardin, sur ses 
fragilités et vous propose de rêver le 
devenir de ce bien commun d’exception.

Les espaces extérieurs à visiter
Espaces ouverts à la visite
Espaces actuellement fermés à la visite ; en cours de réhabilitation

E

Pour votre sécurité et celle des plantes, respectez les massifs, ne vous éloignez pas des sentiers  
et des pelouses autorisées.
Admirez les fleurs,  mais ne les cueillez pas. Parents, surveillez vos enfants !
La prise de photos ou de films à usage privé et non commercial est autorisée.
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Cordyline ou dracaena
Cordyline australis

Originaire de Nouvelle-Zélande, le « Ti kouka 
» pour les indigènes maoris était utilisé pour 
tisser nattes, pagnes, sandales, ou comme 
matériau de couverture des habitations. C’est 
une espèce sensible au froid, donc réservée 
aux régions côtières, plus douces.

Echium
Echium pininana

Originaire des îles Canaries, cette vipérine, 
ainsi nommée en raison de la forme des fruits 

en tête de vipère, met trois ans avant de 
développer une tige couverte de milliers de 

petites fleurs bleues. L’échium en floraison peut 
atteindre jusqu’à 6 mètres de haut. La plante 

meurt après avoir fleuri, mais se ressème 
spontanément. 

Sa résistance au froid est très faible.

Aeonium
Aeonium sp. 

Il s’agit d’une plante succulente (ou plante  
« grasse ») donc gorgée de réserves lui 

permettant de résister au climat chaud et 
sec. L’aeonium est buissonnant et forme 

des rosettes régulières caractéristiques à 
l’extrémité de tiges, ce qui lui vaut son surnom 
de «chou en arbre». De nombreuses espèces 

et cultivars existent, offrant une multitude de 
couleurs et de formes de rosettes, allant du 

pourpre foncé au vert-jaune.

Géranium de Madère
Geranium maderense

Originaire de Madère, ce géranium très gélif 
met deux à trois ans avant de devenir une 
véritable boule, d’un bon mètre de diamètre, 
couverte d’une multitude de fleurs roses. Son 
feuillage exubérant le rend intéressant même 
sans fleur.
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02.98.61.75.65
jardin.delaselle@hlc.bzh
JardinGeorgesDelaselle

@jardin.delaselle
www.jardin-georgesdelaselle.bzh


